A Caccandre (T)

Ma petite colombelle,

Ma. mignonne toute belle,
Mon petit eeil, baicez-moi ;
Dune bouche toute pleine

De muge, chaccez-moi la peine

De mon amoureux émoi.

Quand je vous dirai, Mignonne,
Approchez-vous, quon me donne
MNeuf baicere tout & la foic,

l .
Donnez-men ceulement troic,

Tele que Diane querriére
(e¢ donne & Phébuc con freére,

Et [Aurore & con vieillard :



Puic reculez votre bouche,
Et bien loin toute farouche

Fuyez d'un pied frétillard.

Comme un taureau par le pré
Court apréc con amourée,
Ainei tout chaud de courroux

Je courrai fou apréc vous ;

Et price d'une main forte

Voug tiendrai, de telle corte
Quun Aigle un Cygne tremblant.
Lor¢ faicant de (a modecte,

De me redonner le recte

Dec¢ baicere, ferez cemblant.

Maie en vain cerez pendante



Joute & mon col, attendante
(Tenant un peu (il baiccé)

Pardon de mavoir laiccé.

Car en lieu de cix adonquec (1)
Jen demanderai pluc qu'oncquec (2)
Tout le ciel d'€toilec neut ;

Plue que d'aréne pouscée

Aux bords, quand [eau courroucée

Contre lec rivee ¢émeut.

1. Adonques : Alors, maintenant.

2. Ohcques’ : Jamaic.
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